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De ”’authenticite de la 15510n de Maur France.
Etude polemique Par e Dom eda Plaine,

Debut E erıtique moderne. Ses droits el Ses devoiırs..
L:  € eritique est ansSün droit, et remplıt 198581 devoılr lorsqu’elle demasque

des fables, HRN elle EstT dans 381 tort lorsqu'’elle '’attaque de utiıles pretextes
des tradıtıons seculaıres, OonT DOUFL es les monuments el l’antiquite. Cest;

vient de produire PLODOS e la1 de Maur dans les Gaules. ,De H& QUeE {}1' possedons plus de saınt qu’ uUuNnNe VIiEC interpolee: zsiecle el de Que certaines chartes Au Cartulaire cde (xlanfeuıl ffrent de fausses
donnees chronologiques, 19881 jJeune erudcht “ conelu Q U1 pouvaıt revoquer doute
L’authentiecit: 110  — seulement de IB V1@e@ du saınt, maıs meme ee de

France. OSe raıter Odon de (lanfeunil de faussaire ehonte attrıbuer.
ÖO1lNes de Luxeu1l Ia gloire d’avoir les ıntroduit lans les (aules

1a Regle de . Benoıt.‚3) q UL devaıt V real  Y Lanı ’0o0euvres admırables tout
FCNTrE, MaisQUul saıt N V’adversaire des tradıtions de Vordre de Benoıt 'aqurait:
poın apporte TrTavaıl preparation Lrop insuffisante ? (Yest
uue Je Val COMMENC! emMı1e€er poın resolu, ıL Sera plus facıle ’tablır
ensuıte que l’argumentation de L’auteur MAandque de solıdıt:  e

M.: Malnory t/’1l apporte s()I] travail preparatisuffisante
Pour ’attaquer au tradıtions.  les plus glorieuses de tout iın grand ordre

relig1eux et. surtout un ordre cComme ecelu1 de Benoit, quı
passe 1 bon droit POUT IN (dle 1a et. de 1a lumiere, le JeUNe eru DUEJal le regreit de combattre, auraıt Au COMMenNnCEer par ‚preparer de longiui daäte

pareıl travalıl, al auraıt du epulser. absolument LOUteES les d’infor- .
matıon, QUl etajıent n portee, fin de ne rTıen AVAan! ensulte I leger Or,

Z7est 0cCe€e qu’il na faıt ’une maniere tres incomplete, Je rmer
Loute ASSUTaNnce. En premier Lieu il n’ quUE un e1l distrait les Annales
de abıllon, et 1a tres savante dissertation de Dom. >uinart irigee precisement.
contre la these, qu1 voulait Iu1 mMEmMe soutenir. paralt 1gnNOorer completementexX1istence du Cartulaire de edon, et C’est vraıment dommage : Car1L aurait.
APPI1S U les fondateurs de ceabbaye la plus illustre de toute la Bretagne’tınrent honneur LV’ätre formes v 525) 1a VIC 'hbenedietine pP39 un religieuxsort]ı deGlanfeuil: Sar doute Parce quıls estimaijent avec quw'’ils.etaient

tres bonne ecole SOus un pareıl maitre.
M Malnory connait davantage le‘Catalogue GesNanu-

serits haglographiques de notre Bibliotheque Nationale, qUue le de Smed

Wichtige Gründe bewogen WUNUS diesen Artıke der franz. Muttersprache
.Nes Autors aufzunehmen. Das »audıatur el alterapars« werden WI1Ir uch hler,

stets, wahren. DieRedaetion.
”’assertion est INeINeE Pas eXacte Car 1aV1 metrique de aurparFulecoius M1 au jour en 1889 D< le R de Smedt ans n Catalogus 'Codicum Parisiensium \ 39—264) 116 releve pas d’Odon, Muni1quement du premı1er biographe de ‚Maur; 'est &a 1ıre de Fauste ; SO  — texte

est celui de Fauste V-CIS:

ul Luxovienses monachı discipuli s .Columbani adregulam H0Na
steriorum . contulerint. Parıs (1894) Bouillaon —26.)

Cette dıssertation CC les pPages 0 E654 iu des Annales de.
V’ordre de S> Benoit.

Cartulaire de Redon 412 ei aılleurs.
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Q ressEe tant de SO1N, el dans Jequel S Mauı place exceptionnelle, e EL,an SONT nombreux les exemplaires Cle Mk proprement Cite Dal ()don de S}

15 C Fuleoius, de S} translation et de SCc>s mıracles. Da chose EstT.
autant plus regrettable QuUuE 1  Aiteur (le Catalogue s’est prononce netifement

V’authentieite substantijelle de IB} Vı 1 I . il Or ] u 5) Or
le de Smedt ]our bon O1 une grande autorıte COI crıt1que€e, eT S
Cr1ıt1que se&vere. 11 plus, le NIEHE savant PCNSC, et, J6 partage pleinement 10281

11 18-Je, que 1a VIieE e de Maur pPar Fulecojmus ( G 116

Televe pas ()don de Glanfeuil, unıquement Cle Kauste (] UL renverserait
Par Ia ase LOUT.€echafaudage. de M Malnory, el LOUtLES D  N aCccusatıons eOonNtre
le dıt Odon Je pourralscontinuer enumeration des dA’informatıon .  NL
UE erudit, Lrop fidele imıtateur cela. de plusieurs hardıs contemporaıins,
auraıt Au consulter ei Qu’1 1a1ssSEES de \  <o Maiıs COILILUEC JC 01S 16VEe1 en

_ finissant, ]e ne signalerai plus maıntenant QUE le h ON {1 81 11 6, el
les OUVrages, Qu1i18’y ttachent ’une maniere plus OL 115 dırecte (Ces ecrtıts
auraJjent Au manifestement' ‚tre efudı par alnory et leurs qssert10ns examınees

AVeEC le plus grand Car C’est du Mont (assın qu a du SOTrTt1Ir ‚Maur, S A
\  <cede aule. C’est Au on Cassın ıu contraire, el AVCC le 1ıLre de
‚UCCESSE al de Benoit, Qul aurait Au termiıiner carriere mortelle,
S1ıVopi O0 dont M Malnory OrTt garant devant le publıe, et. fondee:

1a verite des faits SuU1t sont les traditions et les monuments Au Mont _
Cassin; ({ U .14 fau interroger premıer lieu, pour Sav ce qu ıl cet

Pourd es UQUE n’a point. pa malheur Jle panegyrıste de Luxeuil.
JE vals le falıre x &; place VeC V’espoir U’y trouver quelques nıseıgne-

ments LE aur el premier bıographe.
8Chronicon Cassınen er Ia 1ıta Maurı auciore Fausto.

Malnory rıt de la pretention affichete Jar Odon cCle Glanfeuil
F  tr procure' un exemplaireprovenant C”Italıe de 1a de Maur par Fauste

I1 affif‘pie bien haut ıl u'ıne fable, une ımposture, ou Qqu/on 2e

pLusA1UCUNexemplaırede Voriginal. Equı vient d’etre dit. de Fulcoius ProuV
-&  o que lV’adversaire des traditions de rdre de Benoit PAS la verıte

Iui 88 n’aurait pas u NOPEL non pl queAmalaire, quı vivait ayvant Odon
de Glanfeuil 1 entre les mains un exemplaire de 1 CAıte V] originale l

MQ‚\}1'. 9}Ce q UL suffirait luiseul POL etablir UQUC ledıt don ’estpoint.ufaussaire‘I1 ALssimplementun interpolateurdebonne foi, plus maladro que COUP
ÖOr lamöme econeclusion ressor 1NO 111 I1 d?’  eV d’uneconfron

tatıon . ehtre certains te du Chroni ON Cassinense, et CUXde la
Maur meme reVvVISCEC Par Odon Car i l’identite I8 rale des texte

rOuUuVvVe q u edit Odon Nn point interpol substantiellemen 17  ec qu’on AC U:
Vvo1r ınve te et CcCree de ’qoixtes pie TUnd’abord le Chröniıecon 8!

SS10N de Manur 1l’ombrHe 10U0S laisse pPas Vegard de la

Catalogus odı In deja, cC1te 1r 270
178eic IC
Mauri auectore FaustoN adu erata NEC interpol

i 152 et. ailleurs Plus ta est
Te m&me teu traıte la An Mauri d’ar 916 he c1
Bollan XII 7 Mais ; 1a San: do teun lapsu 1a

1aNV1C de S M 7est pas apocryphe et.V’anteur presente aucun
expliquer ette olte face subite,
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lıt eN &6 1} LOLLLE:! eitr ann N® ( U Benoit dev rtir de CI
monde lorsqu’11 Sa Vı deja queE n ‚etaltproche,4:{ aceueillit avorab ment

OUTla demande, Q U1 Iuz atait, alte, d’envoyer quelques un de iSCLPIeSs
fonder un monastere dans les Gaules. IA chargea de le M quel
il adjolgnit Fauste, Q U1 ecrivit plus. tard V.Ide et. tro1s autres religieuxl1o1ın toujours accord avVe le bıographede Maur, la chroöniq affirme que ustie
redigea cCe apres Tetoures(Gaules, Jorsqu il ei HNO1Ne du-Lat
Jie firme egalement que 12eerıit Iiut SOUS les X du Pape Bonı &®
(IIL du nom) 606 UQUE le bıographe affı de ote Les chose
ne passerent Das autrement: don: au1040 lorsque C(A1LLON de
Mont Cassin A’un bras de M 130 6 Car celui ( U1 tient. 1 plume ans la
stance, 1ı1en S01dejraPpe'l(er‘_ OC 81 de quelle Benoit et Ps

ırent Cortege Au Maur -R8 InOomen 0! l 8 Taıt le et. le
faıt CIr des termes, prouvent qwıl avaıt. le te de Fauste S  SJle vVe
un texte pleinement C  conforme  ‚£ uı Odon Glanfeuil NOUS onser
depit, je Te repete nterpolations,dont on l’ae use Quant al meı Ade€
Glanfeuil, l etaıt bıen COM 7  quon regardait ce abbaye comme pPlacee SO1S
la dependance dAu Cassin.

Ce QquUı prouve on äsolidementque l’abbaye du A  on (Jassın: devaıt
possed auSsiecle _un ou plusieurs’ exemplaires de Vıe TE pParFauste, UVe pr en temps que CcE exemplaire CiffC I  A

hbsta llement du eXte que us devo Gla fe le
Viıetor ILI Pa en ’3p au

arme celui dans le nefan
entionne exphei da

Harderade L1 erge  Fa ımbre de en fa eur de ıels A  b
miracles

N eau NOn  € ere nt ce a& on PO
de miracles aus e an

Ipes Ag . recı AauUS te
Jaır Me D011% a1nsı e de hos ne Ou Onvıen que i1sonNnNne ent thes

u 1 nt ten ®} cde lanfenil (D n fa
u qu tr10 P! ‚
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S J3 Les du Mont. (Jassın et, don de (lanfeuıl
M Malnorv, JE do1 le repeter € cela meme GU A S VEUX, on de

Glanfeuil est, 19081 faussaire, et, Je ÖO1lNe Fauste: 1988 sSımple OM d’emprunt, o1%
forcement oblige de soutenır -queE les = du Mont (’assın Oont attendu le I

n  ec  le POUL PFrOCULrer uUnNne Vie de S Maur, eT. qu” cetite date, al henu de 1a
cCom poser BA meme  D ils ont o  b  o 1a YTECEVOL des 1alns ’un faussalıre, et, un

faussaire, q levaıt leur eire partıculierement antıpathıque COLLNMHLE EFErance et;
COMT abhbe e S Maur des “oSSECS. }

als ?oe8t pas LOUT. COTI( L?  e{‚crıt question erıtaı A’autant
d’etre accueıullı Vec favyeur AL dela des Alpes, Qqu’on 1912 peut Y1ıenNn I1mMagıner de
‚plus IN]JuUrieuUX DOUL Ia memoilre des dıscıples immedıats de Benaıit. Je Talsf  388 B

‚ bien. entendu ans l’hypothese de M Malnory, dans I’hypothese dA’une supercherie‘
ımagınee A [ siecle ; aAr S] les alts remontaıent an VI JC PCHNSCTALS el parle-
ratTOuU autrement,

Je developpe 5 pensee. Comment? S, Benoit E  n la veıille de 1a moOort.
V’a annoncee 2 S :A118S.?) Geux:--CI1, L’auteur le declare,. Lrouvent sSorte de

consolation dans leur.‚douleur al I Jatter e l’espoir.d’avoir POUFE second pere
1a mort.Au elu:y k QUl ete Jusque14 le YTAas dro  11 de Benaoınt. ıen -
nNOoN consola Jeur est enlevee. Maur SerTr.  &  R  31 donne utres. E quels SONL
ces autres POUL lesquels s Benoit temoıgne tant de predilection? Ces autres, 0O

Sont le  ag  S Franes, de]ja S1 mal fames: Au Mont Cassin, F’ranes, Qqu1 revendi1-
quent injustement .d’apres les HS du Cassin, la pQE}SQSSI—OD. du double COL ]

de Benoıt et de AA gn üt l”on voudraıt .qu pareille ın ventlon, SUP!
cherie mR avait EeEUu, eut trouve faveur MontCassın. Impossible, miılle IO

_ impossible.Qu'OL rappelle plutöt a VCC quelle réprohgt'iqxa les 1NO1LNESs du Aont
— Cassin refusaient cereance H ce neme date AA recits Adrevald, INO1NE de
Fleury. Ces eerıtsont-ıls Jamaıs obtenu. YTOIL d’entree alon (Cassın ? eı

en sıgnaler le möindre . exemplaire dans Ia rıiıche: colleetion des manuseriıits, QUE
possede cette abbaye:? Non assurement. He Dn Sr dıs assurance, 1a
VIC de Maur par don de (;lanfeuijl pas Cun autre SOTT. au Tont Cassın.
Jamais aucun ventaıre des manuscr1ıts de la celebre abbaye: > signale
seul xemplai 1384  A1S X ıtt e.du ı onastere Inı aqccorde
la moindre men 11

Ce qu on peut affırmer Cest qUE sS1 etron et. compagnons, quı
o1t1e du VIIL eecle avaijentreleverent le Cassin de ul dans 1aCMLEIE

Ete PI1LVES u doeu erıt U tradi Ö Sur 'Maur et. les SUCCESSECUT:
de X Benoi ıls 338aura ent Manque d’inser Mauruı meme en tete de

Successeurs, etpar I5 M1s don de (Glanfeuil ans l’impossibilite de rendre
coupable de Vl’imposture, qu’ 01 Iui attrıbue SsSa”muıs Preuve,. j B chose eitparu
toute naturelle, et diverses A tıons de Cgolre. Iu? eussent. donne all besoin
u nouvelle vraisemblance. On demander maintenant POUTQ UOL D  C
eX orıgınal de 1a Vie d Ia par ste na pas ete tetrouve ans les
anuserıts du Mont etire iM de repo re cet egard”avecC  >

un competenceabsolu CYal cependant, remarquer ( C exte de la
de Aur pAr Fauste pondait plus 1a fin du XeiE siecle au: es1ı

Jeu ambitieux Ceux-eci auraıe ulquel mble, des 110111€ du Cas
A}

a arlemagne aVvar place Glanfe SOUS 1a dependa
()assın et, 1 ut don, Q U D nAlek Q SB
Z et 20

Viede aur 0,
Ibıdem
Ibıdem 56

Dialogor vu Cap ete
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Y TOUVer Ia PIFeEUVE Q UE (zlanfen:l avaıt etfe plac originairement SOUS Ia depen-dance du (Cassın. Or 81 realite le bliographe I8 en Sou: mOT, Qu1 saıft C'
fut poınt P CcE motif qUE ©} extie devenu importun fut alors supprime?Le faıt leest quanterieurement Vietor ME Alfan de Salerne et les

AUTEeUTrSs du Chronicon Cassınense Inı avaılent faıt des emprunts COM -
sıderables, &{ (]UuL 9 JC le repete, ] LL 4  on avaıt: Ala 19081 eCXTie ıntegral”Quoi1qu’LL so1ıt > cet egard, q ul Ssauraıt plus etre revoque en oute,est UE 1amaıs Ia Vıe de Maur par don de (+lanfeniıl N A& faıre 101 Al
on Cassın. Par CONSEQueNT Ia these de M alnory, q UL 4S reDOSEr

( UE s U1 supposıtlıon, JC 48n de le montrer dans V’artiele pre-cedent, n’a qu’un fondement absulument ä 6 Korg et, eroule d’elle meme. Je
done m/’arrteter 1C1 et consıderer 111011 hbut COTN IN atteiın: Aaıs pO 111e

‚]aisser dA’indeeis ans e de CEUX, ({] U1 auraıent In brochure Cle M
Malnory, JC S de passer en IM les prinecipales assertions de detail,qu’ıl met e1 avant pour Serviır A?  ©ftals secondaires these contre authen--
tıcıte de la IN1ıSS1I10ON de S Maur. Apres ]  9 JE feral CN COL'" appe. une charte
’un Tyern breton Jaquelle ()I1 n’a amaıs RC ]Jusqu’a present et. q Uısuffirait : elleseule, en V’absenee de autre document L’authentieite&
de la 111  on de Maur

Les object1ons de M Malnory.
M Malnory prevaut E1l PLEIM1ETF hıeu CcContre la tradıtıon de ordre de

- enoit du trıple. silenece de Gregoire le Grand, de Gregoire de"Tours etde aul Diacre.?) Or cet argumen purement negatif, est absolument Sans ale
lLorsqu'11 peut Iuiopposer des doeuments positifset explieites, COM Me le

.dans travaıl Joignez, Cı u€e Gregoire:;ye rand n’avaıt pPas ’OcCcuperde. Glanfeunil pu1Isqu'il Nn’aval 16 que lesSaints_ A’Italie(Sanet1 Italı))8I1 en est; dememe de Paul Diaecre, _ Qqui retracaıt l’histoire des Lombards on
ce des Franes. Pour Gregoire de Tours 1l na Jamaıs annonce l’intention
de parler de tOuUSs les Qaints: uu de LOUS les hommes marquants, _ vıyaljlent de

temps dans les Gaules. I1 gard plutöt liberte pleine et. entiere.Par
sute 11 ment.onne volontiers euxXx pOour Jesquels 1l avaıt de la sympathie tandis-
Qu’a larsse les autres dans l’oubli Cette explication esTl. 1Nes CUuX la seule
plausıble, la seule, NOUMS fasse comprendre POUTFYQUO1L 611 partıculier . l’historien.
des Franecs garde.le sılence. SUur Samson, Magloire, Paul de Leon, Corentin: et.
vingt autres thaumaturges, q uı illustraient alors Ia Bretagne Armorique, dont; -
V’eecrivain auraıt faıt ment.ıon selon aPPALENCE en raıson de leurs .relations
AvVeCc le rol frane Childebert, s ] ces personnages n’avaljent poınt Au UuxX.de V’eveque deToursun tort inexecusable celuı d’avolr ecree’contre Tours nouvelleeglisemetropolitaine, celle deDol Pourquoi S. Maur fut-11 VU de 181  /aıs eil par

V O1 qu0241 lıtextuellement dans unNne bulle d’Urbain? (JU1 remiıt
G(‚lanfeun SOUS la dependanece Au Cassın. >»8. Benedietus dıscıpulum17
Maurum 1Galliis destinavit, sıcut 111 } u 1n s  S 6I w Iuce clarıus reDe-rımus, Qui (Maurus) ad loca destinata pervenıens,‚ monasterium QqUOdC Glanna-
folium dieitur, construxit. et. (assinensi coenobıo unde prodierat cCommisit4200 exte pPLS Vl’original trouve. dans (Gattol
Historiacoenobii Cassinensis I298

Brochure P 21
On peut JN EINE affırmer Que le sılenece _ de S, Gregoire Jle Grand

etourne contre MMalnory: Car 5. le disciple de Benoıit aıt mMO 201 Italie'
lePontife n’aurait PUu INanquer de Iui CONSaCrer L6 notıce.

On eroit 4, tort qUuUe la metropole de Dol 116 remonte qu aNominoe
et aun Esiecle, elle remonte en realite a s Samson et. u A siecle. Voir
Mes Prolegomenes Y la Vie de S Samson. Parıs 155
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S()i1 Contemporaın eT. V.O151 l’eveque de Tours? (T J UE NOUS 1910 FüNS . 1HAaLs
q UL Sal--etre un conflit. dejuridietion, (L question' ınteret  Ara temporel?J e reprends sujet.. Le panegyriste de Luxeuil yegreite. en second heu U1
N de grossieres OCILGCUFS de ‚ personnes el de \ates ans I9 Vıe de Haur 1)Je le regrette COMHL Lul, IM aıs Sans 3801 tırer. Ia memMme conclusion. ir d’abord 1l

Cent par que les deux urscapıtales. ‚celles Q UL consistent f1xer au
samedi_ veıille de Paques Ia mMOoOrt (dde Benoit aı1nsı qwa donner588 OIn PrODTEC VECVECYUE du Mans, dont Jles deputes yınrent. Lrouver BenaoıtAu Mont Cassın,appartıennent unıquement don de Glanfeuil, et constituent SCS deux plusfächeuses iınterpolations. Cest done: j1en vainement YQUE M. Malnory S’escrime

„CcOontr. &,  % denx erreu  IS en dis autant PFrODOS de Ja VTUale date des relatıons
de Maur leHAA NS Theodebert Car cela en tenır sımplement.faute de copıste, oln un defaut Passager de memolre chez Jle biographe.Dans LOUS les COA cela n alterePas la substance Ees alts, et Ne sauraıt S()1
rendre equU1Voque 1a m1ısSs1ion de SMaur. aıs C QuUE PUILS Jaisser Passer an
protestation, est de pretendre Q UE les SUCCESSEUTS du PFeM1EXF - d’Austrasie,eodeb el Theodebald I8lont Jamaıs etendu leur domiınation. ST Glanfeuil et

1100 Que M Malnory consulte ONC l’ouvrage s 1 competent Longnonrap. Ga @® au ıl apprendra quAPFCS la ‚.defaiteet la  mort e Clodo Cans, il eut un NOLUVEAL partage Auterritoire
O0UILLL  S  S Fr ‚entre les fıls. de (Novis: Or ILYV, (qu1 avaıt E1 1a PILNLCL-pale part 1a ıctoire s’attrihbua 4a4USS1 une hbonne desposse S10du 1C
et entre autres JTimoges,Rodez Angers. S Je nı’arrete i1C1 vant aVvOo1Lrssedi urepondre objeetions de la partie adverse. Mais ‚avant de conclur

CTO en dro de produlreCO  16 preuve nouvelle et irrefragable VT’aut en
tLcıte d ı1Ss10n de Maur, N6 charte, (]ueE NM Malnory auraıt u CONNAlLl
v ql ‚ eu le tortde laisser (dans 1’ourbli„ estce. du Tyern breton Anowareth

S 5 du1 yem.bretonAnoswväi'eth ‘et ses CONSEquenNCeEelativemeent : M1SS1O0N de Maur.
M. 'Malnory connaıt MLaur de Glanfe nCartulaire de

tre. Se f1 {l outre 18  esIX de Vl’authentieite des ieCces, (J U1 S:  ON CON eNues
en Stre t’il ÖT da de aute dedie pl econde 111121 C Si

z 3chure CITEE, P r Ar D .
de SmedtFulcoius talo u€e cite Au 1 51) 17 1nNn0 Nn

d il endredı Nnı du A edı Saınt. I1 ontfente d’affi S Aur ”1VAa
Au 65 qUuo tempor‘ festum Praeclarum OoOen4ae celebratur na E HET A

peut fa ilement designer Mereredi Saint. Ca Q
Ja du eu saınt - taı solenne ende V’appale vl au Jou V OIlr 2 homelies Klo1 Lie etife 1lle eVv.

uyrı des Ma en &a LV nt ÜE SSa
Savaıl Leve 0 SavoOolr Benoit mourraıt lede

I8 Je SC selon Ma
en aques tomb le 24 Nar le eua Saint, 23 dı meme mO
P e | Ar que notre g10 euxX Pe ST nt ou

A,diffieul M M sSoule DT 1e1 ULTES,  S eV
explicat

mepıtı (u1 barait appartenı au
Z2—5) /eU Fule0: 40

ans autfre designati
Brochure C1it C ) 4:}
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et. Bordier,!). ans le Editeur. de artulalı M Marchegay; quUL
nd detail rant de lee entre Jles NMNaılns, In et, reinu dans le plus

donner aun pu  1C 1841 Ce Q U1 m’ amene parler 111e INanı aussı
temeraiırphicite,cC’€e! le JEUNE rudit ete quelque cet d elon

Inı effet, Iß q uı deduit des Cıt char lanfeuil est qu
l avaıt cet endroıit un pe  d Sr ANS portance qu

OL M u 11 quelconque S1C) Al ent rre.*) 1a erl Sr des
ce date ET anterıeurement le Saint Maur,;, 01 allaıt en. GT (xlanfeu 100
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F VLE a

(onclusion
On G VWı A ’ autre part le monastere du Mont-Cassın, avyaıt r

ıiıntere La 1111; de Aauı dans les Gaules, e > LOUJOUTS An

CcCONtraıre admıs professe V’authentiecite (n A Vl CIl COMIMNENT
M alnOorvV RTAalT mal PreDAaLE z { faıre L’adversalre SUL Doint (les tradıtıons (de
]’ordre de Benoıt eft que. A1t le pEeuU de CON  sTance de: objections uu 11 mettaıt
en an  Sa ant OUuUr ADPDUVEL SC ODIN1OLL aventiure Je DU1S ONC clöre la Cussıon

deelarant ce fO1r eNCOTE est Ia crıt1que moderne Qul Q VAalTt LOrt tand
QqUE Mabiıllon el la tracıtıon triomphent ei. obtiennent SALL de AUSE

TAAT Geschichte der hercensur Oesterreich
Admontil ı1bus Deec 1504

Plurimum Reverendo Clarıssımo Domino Romano Mittich
Benedietus Stadelhofer. Admontensıs, olım Rothensis 111 Suevı]a
(Janonıicus

Amieus fr  UuUuSs sıngularıs Gregorius Zuegler, Wıblieensis
FTIOr, vobıs DEr Dominum Schwatzmann, navıcularıuım Ulmensem,
Missale mıiısıt a reftormandam Iyturgıam, quod }  Fa  [ KEngelhardizellae
SupremO publicano commendavi scr1pto indie10, unde. sıt, eft, aqad
QqUOS deservıat. Verum Viennam elatum munıtiuneula
vulgo Schanzel Vpublicanis 111 OIDINISSUNL ecessıt poena 4 florenorum
navıcularııs dietata, 7 0) Lientjae illis refudı. Hoc '1ib1 signıfco
NO  Srecuperandi desiderio de solutione CI1L1LIMN mıhl eum Domino
Gregor10 ;bellissımeeconvenijet sedn ut Missale publicanorum. MNanı

bus, S1 fier1poterıt, subtrahas, illud JA V uleano saeraverınt
Quid, qUaCSO, harpyJaeum talı lıhbro agent? uid Sane 1E venirem
satıat, NeC6 ma‘r:;u 1U replet, UuN1CcCUNL profecto publicanorum nNne

gotium. Optime vale !
Ueber _ dıe Person:es Roman Mıittıich!) fehlen‘ 30888 die

Behelfe. Benediet Stadelhofer, geboren 1745 zU Immenstadt.
legteZ der Prämonstratenser-Abteı Roth dıe fejer1. ‚Profess

Subab Bibliothekar, Pfarrer ZU Kirchberg‘ unBergheim,
und Prior. Im 804 kam nach Admont nd de
Jänner- 1806 diesem Stifte incorporiert. Kr ıst hıer 811

alsSubprior undBibliothekar gestorben..SE Var ©guterlatei
nıscher.Dichter, verfasste 1797 „Historia }  esaraeı et.CXEM

Nach Lindner, »Die Schriftsteller - efe.« n 164; wAar

Mittich, geb 1760 zu Salzburg, Profess des Benedietiner-Stiftes Elchingen bei
Profess dortUlm, 5 nach dessenAufhebuug 112 das Schottenstift nach Wien ;

1803,; als Pfarrer Platt hbel ‚ÖtZz ÜE‚„AILL 1841 Die Red

\ra  PE


